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the letter. The envelope (bearing a fifteen centimes stamp and the 
cancellation mark of Le Pouliguen) is addressed to " Monsieur 
Albert Mace, Homme de lettres, a Vannes (Morbihan)." The 
letter, the acknowledgment of an article by M. Mace in the Journal 
de Bennes (which the writer has not been able to see), is as follows : 

Le Pouliguen, 28 aout 1891. 
Cher confrere et ami, 

Au retour d'une petite excursion en Vendee, chez mon frere, 
je trouve le Journal de Eennes et votre excellent, votre charmant 
article. Je n'ai pas besoin de vous dire combien il m'a touche. 
L'assaut subi par mon pauvre livre a ete si rude, que j'etais parfois 
tente de croire que mes deux volumes ne valaient pas le temps et 
les soins qu'ils m'avaient coutes. Votre article est venu me 
reconforter. Mon livre ne peut pas etre mauvais puisqu'il obtient 
d'un si bon juge un tel temoignage. J'ai recu du reste ces jours-ci, 
de divers cotes, des articles qui concordent pleinement avec le 
votre et tendent a me prouver que mon livre ne sera peut-§tre pas 
un trait impuissant, telum imbelle, sine ictu. ... Je ne suis 
point un geant, qui brandit un cedre, comme celui du Moyse 
Sauve, ou un chene, comme celui des Odes et Ballades; je n'ai 
point a ma disposition Tepee de Eoland; j'ai trouve seulement 
un assez joli lot d'epingles et j'en ai fait une bonne pelote. Si 
je ne m'abuse, ces epingles ont sum pour degonfler le ballon 
d'Olympio, pour percer a jour et mettre a mal cette fameuse 
legende, que Hugo etait parvenu a epaissir autout de lui et a 
laquelle il travaillait, avec tant de zele, depuis un demi-siecle et 
plus, si bien qu'il aurait pu dire au Seigneur, avec lequel il 
daignait converser parfois: 

Mon Dieu, j'ai travaille soixante ans pour MA Gloire! 

J'espere pouvoir aller a Vannes avant la fin de l'annee, et je 
serai bien heureux de vous renouveler de vive voix mes sinceres 
et bien vifs remerciements. 

A vous de tout coeur, 

Edmond Biee. 

Albert Edmund Trombly. 
University of Texas. 



The Birthdate of Puget de la Serre 

Jean Puget de la Serre, " historiographe de France," is remem- 
bered in French literary history less for his few plays in prose than 
as a victim of Boileau and as one of the heroes of the famous 
parody Chapelain decoiffe. His numerous volumes on history, 
morals and philosophy — he is said to have produced about a hun- 
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dred works — are entirely forgotten, although a few of his devo- 
tional treatises are esteemed by bibliophiles for their engravings. 1 
That they may not be entirely devoid of interest is exemplified by 
their " dedicaces " to various lofty personages, who protected Puget 
de la Serre, and by the incidental literary opinions which he ex- 
pounds in them. His " Tombeau des Delices du Monde " (Reims, 
Moreau, 1631) contains, in the Au Lecteur, a eulogy of Jean Pierre 
Camus, Bishop of Belley, which has escaped the attention of the 
biographers of this pious and prolific novelist. 2 It also allows us 
to fix with precision Puget de la Serre's birthdate, which is errone- 
ously given as 1600 in biographical works. The two earliest in 
date, which speak at all about de la Serre, the Grand Dictionnaire 
historique of Moreri (vol. VIII) and Miehaud's Biographie Uni- 
verselle (vol. 42) both state that he was born about 1600. Later 
compilers give his birthdate as exactly 1600. (Biogr. Didot.- 
Grande Enc.-Lalanne, Diet. Hist., etc.) Now Puget de la Serre 
states in the Tombeau des Delices du Monde (p. 14) : II y a tan- 
tost trente sept ans que je suis au monde, et a peine puis je entendre 
le langage de la raison, je dy entendre, ear de le parler, je begaye 
si fort, qu' on diroit a m' ouyr, que je ne fais que sortir du ber- 
ceau." Since the Privilege of the book is dated July 16, 1630, 
Puget de la Serre must have written these words during the first 
six months of 1630. His birthdate can, therefore, be fixed in the 
year 1593. 

GUSTAVE L. VAN ROOSBROECK. 
University of Minnesota. 



Pathelin, Line 344 



Guillaume congratulates himself on having driven a sharp bar- 
gain with Pathelin and soliloquizes thus : " lis ne verront soleil ne 
Tune, Les escus qui [qu'il] me baillera, De Fan, qui ne les m'em- 
blera." He obviously means that he will know how to put them 
in a safe place. The last phrase " if somebody doesn't steal them 
from me " is apparently meant to conjure away any evil omen. 
The first phrase, if written after 1475, doubtless contains a pun, 
for Louis XI caused " les escus d'or au soleil " to be coined in that 
year. But the phrase is certainly proverbial and may have been 
introduced in the play long before 1475. In the response of Charles 

1 L'entretien des bons espriis sur les vanitez du monde (1629) — Les 
douces pense'es de la mort (1627) — La vierge mourante sur le mont Cal- 
vaire (1628) — Le Mvroir qui ne flatte point (1632) — Les Merveilles de 
V amour divin (1632) and other works of the same nature. Cf. Brunet, 
Man., in and Suppl. I. 

2 F. Boulas, Vn ami de St. Francois de Sales : Camus, 1878 ; A. Bayer, 
J. P. Camus und seine Romane, 1906. 



